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Merci de votre aveu sincère. Mais je prie Marion d'être un peu moins charmante
dans son bavardage. Je ne pardonne à personne, pas même à elle, de vous donner
des distractions. J’ai eu votre lettre hier à 6 heures J’aurai la seconde ce matin.
Claremont va beaucoup mieux. Richmond les guérit tout, y compris la Reine qui,
hier matin, pour la première fois, s’est sentie réellement mieux, et l'a dit. Elle a très
longtemps refusé de croire à l'empoisonnement par le plomb ; mais, quand elle y a
cru, elle s’est crue empoisonnée sans ressource et tout-à-fait perdue. Elle a voulu
être  administrée.  Le  médecin  avec  qui  j’ai  causé  un  quart  d’heure,  n'a  plus
d’inquiétude, quoiqu’il ne réponde pas qu’il n’y aura pas encore quelques rechutes.
Celle du duc de Nemours a été très forte. Il sortait hier de sa Chambre pour la
première  fois.  Je  l’ai  trouvé  se  promenant  sur  cette  terrasse  où  nous  nous
promenions. Il faisait un beau soleil, point froid. Tous ces tristes jeunes ménages
étaient égayés et réchauffés. Mad. la Princesse de Joinville descendait l'escalier,
avec son air ordinaire, moitié enfant, moitié Princesse glissant avec légèreté et
dignité comme une ombre qui et redresse. Entre les Princes, je n'ai vu que ces
deux- là, les autres étaient dans leur chambre ou à la promenade. J'ai causé une
heure avec le Roi, dans le grand salon du premier étage. Puis je l’ai laissé allant à
Claremont avec la Duchesse d’Aumale faire une visite à Mad. de Montjoie qui n’est
pas morte mais qui se meurt. Le médecin est presque étonné qu'elle résiste si
longtemps. Elle a outre son mal à la rate, un cancer à l'estomac qui dure dit-il
depuis plusieurs années. La Reine a recommencé avant-hier à se nourrir un peu.
Elle ne voulait rien prendre convaincue qu’elle ne pouvait digérer.
Ils n'iront pas à Holland-House. Ils se trouvent trop bien de Richmond. Le Roi
n’avait pas pris l’offre tout-à-fait au sérieux. Entre nous, il ne croit pas beaucoup au
sérieux des Holland.  Leur courtoisie.  universelle,  monarchique et  républicaine,
aristocratique et radicale, ne lui inspire pas assez de confiance pour qu'il amène
sans scrupule quatre ménages malades et six petits enfants, dans un beau château
meublé à neuf. Voilà le fond du refus. J'ai insisté sur la sincérité de l'offre pour qu'il
saisit la première occasion de renforcer un peu de remerciement. Quoiqu'il trouve
Richmond très cher (c’est ce que je vous ai dit, 40 à 50 livres, par jour) il n'en est
pas trop troublé. Il attend un peu d'argent de Paris. On parle de 400 000 fr. pour lui
et 200 000 fr. pour le Duc d’Aumale. Cependant on insiste encore sur l'emprunt,
qu’il ne trouve aucun moyen de faire. J'espère qu’on se décidera à lui envoyer,
sinon tout du moins une partie, sans emprunt fait. Ce qui la, non pas troublé, mais
fort blessé, c’est mad. la Duchesse d'Orléans. Pas tant le fond du refus des 300 000
fr.  du Douaire quoiqu'il  ne l'approuve pas, que d'avoir fait  la chose sans m'en
parler, en cachette. Il m'a raconté tous les détails.
Evidemment, elle a voulu se faire honneur et se rendre populaire, et elle a craint
que si elle en parlait, le Roi ne l'en empêchât. Il a fini en me disant : " Si vous avez
affaire à elle, comme Régente, elle vous donnera bien de l’embarras. "
Il est plutôt favorable à l'élection de Louis Bonaparte, mais avec doute et déplaisir.
Ses renseignements sont qu’elle aura lieu. Il est content de Thiers et compte sur
lui. Il dit que Thiers est bon parce que je ne suis plus là. En voilà bien long sur
Richmond. Ne faites entrer dans la conversation que ce qui peut y entrer. Personne
ne sait choisir que mieux que vous. Pourtant, je vous recommande expressément la
réserve sur Mad la Duchesse d'Orléans. La plaie est vive. Je n'ai rien appris sur
Paris. Et je n’ai pas entrevu à Richmond la moindre humeur contre les Débats.
Voici une lettre curieuse. Renvoyez-la moi je vous en prie, dès que vous l’aurez lue
et n’en parlez à personne. Mon adresse est : Chez le Sir R. P. Drayton manor.
Fazeley- Staffordshire. Je ne sais pourquoi, je vous la donne. Vous la savez. Sir
Robert Peel a invité Dumon avant hier. J’en suis bien aise. J’ai été voir Montebello à
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Richmond. Nous nous retrouverons tous trois ce matin à Euston square. Sir Robert
y a pris du soin. Il a écrit au chemin de fer pour qu'on nous réserve un wagon. Le
petit séjour aurait pu être charmant. J'ai quelque idée que j’y trouverai Aberdeen.
Adieu. Adieu.
Je suivrai vos instructions pour ma chambre à coucher, comme pour la calèche et
pour la chasse. Vous ne me donnez pas de nouvelles de votre estomac. Adieu.
Adieu. Adieu dearest. G.
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